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CÉlÉbrer la pÉnitence et la rÉconciliation

5. Plusieurs sacrements pour la conversion
Le sacrement de pénitence et de réconciliation n’est pas le seul à porter la dimension de conversion essentielle à la vie chrétienne. Que nous rencontrions le Christ dans l’un ou l’autre sacrement, nous sommes recréés ! Entre les sacrements, il n’y a pas de « division du travail », car tous mettent en lien avec le mystère pascal et la victoire sur le mal et la mort. Il serait erroné d’affirmer que « ce qu’un sacrement fait » l’autre ne le fait pas… C’est pourquoi, il conviendrait de préciser ce qu’on veut dire par « nous avons besoin de nous confesser pour pouvoir communier », comme si la confession était réduite à une condition préalable à d’autres rencontres sacramentelles du Christ. Le mystère de la création nouvelle, voulue par le Dieu de miséricorde, s’expose dans l’arc-en-ciel des sacrements. Si tous nous rendent participant de la Pâque du Christ et de sa mission, chacun d’eux met l’accent sur un aspect particulier. Et les premiers sacrements
 qui développent la dimension de conversion sont les sacrements de l’Initiation chrétienne par lesquels celui qui se converti au Dieu de Jésus Christ devient fils adoptif.
« Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés »

Le sacrement de pénitence et de réconciliation n’est pas un préalable au baptême ! Car c’est d’abord le baptême qui manifeste la conversion et pardonne : Dieu tend la main au pécheur pour le libérer, le faire renaître comme créature nouvelle, l’unir à Jésus Christ et le remplir de l’Esprit Saint. 
« L’homme ancien est crucifié avec le Christ pour que soit détruit ce corps de péché et que nous ne soyons plus au service du péché, mais que, ressuscitant avec le Christ, nous vivions désormais pour Dieu » (Rituel de la pénitence et de la réconciliation, n° 2)

La croix est tracée comme signe du sauveur, la Parole est annoncée pour appeler à la vie, l’eau annonce la fin de tout péché et le début de toute justice, la renonciation au péché et la profession de foi en Jésus Christ sont proclamées, l’onction avec le saint chrême imprègne de l’Esprit qui fait renaître, le vêtement blanc suggère la création nouvelle et le cierge est donné pour avancer dans la vie en enfant de lumière. Tous les gestes du baptême expriment la conversion ; une conversion personnelle mais inscrite dans le domaine public de la communauté ; une conversion qui prend la personne toute entière et pas seulement mentale.

Si le baptême est pour le pardon des péchés, le sacrement de pénitence et de réconciliation est considéré à juste titre comme le rappel du baptême. Dans les premiers siècles, le pardon ne pouvait être offert qu’une seule fois aux baptisés qui avaient péché : on l’appelait le « second baptême ». Quant au sacrement de confirmation, il est « le don de Dieu » en vue d’une vie fidèle à la nouvelle naissance : « tu as fait renaître ces baptisés, tu les as libérés du péché, répands sur eux ton Esprit… » 

« Ceci est mon sang versé… en rémission des péchés »
« L’eucharistie est une action de grâce, c’est à dire, non seulement remerciement pour le don qui vient de Dieu, mais entrée dans cette réconciliation qui nous est proposée… [Il n’y a] pas de véritable eucharistie sans conversion pour que le don de Dieu porte ses fruits en nous ; ». (Rituel de la pénitence réconciliation, n° 11)
« L’Église a toujours affirmé que l’eucharistie, elle-même, était sacrement du pardon et de la réconciliation en Jésus Christ : “sacrifice qui nous réconcilie” pour que “nous soyons rassemblés en un seul corps” par son Esprit Saint. » (Ibidem, n° 2)

La Prière eucharistique III dit que le sacrifice du Christ « nous rétablit dans l’alliance » et « étend au monde entier le salut et la paix ». La seconde prière eucharistique pour la réconciliation désigne « l’offrande qui remet l’humanité dans la grâce ». On le voit, l’eucharistie est bien un sacrement de pardon et de conversion
 ; la démarche pénitentielle est, d’ailleurs, présente dans la célébration de la messe où, par neuf fois, le pardon est annoncé et demandé. Mais alors, quel rapport la confession entretient-elle avec ce si grand sacrement ?
Remarquons, tout d’abord, que si l’eucharistie pardonne les péchés et incite à la conversion, le sacrement de pénitence et de réconciliation est, non seulement confession des péchés, mais aussi confession de l’amour de Dieu et action de grâce pour la miséricorde que le Père nous accorde. Cependant, lorsque, au cours de la vie chrétienne, le fidèle éprouve sa difficulté à suivre le Christ en toutes ses voies, ou encore lorsque celui-ci s’est coupé de la communion ecclésiale par son attitude, l’Église lui propose de vivre ce sacrement de conversion pour lui-même, comme rappel du baptême, ouvrant ainsi à la pleine communion ecclésiale. C’est ainsi que les deux sacrements : pénitence – réconciliation et eucharistie conduisent ensemble, et de manière complémentaire, les baptisés à leur pleine stature de fidèle du Christ. 

D’ailleurs, si à la messe, la préparation pénitentielle invite les fidèles à regarder la miséricorde qui est sur le visage du Christ « envoyé par le Père », il ne s’agit ni d’un examen de conscience ni de faire état de nos péchés comme dans le sacrement de pénitence ; et lorsque le prêtre dit la prière conclusive « Que Dieu tout puissant nous fasse miséricorde… », il n’est pas le ministre de l’absolution « je vous pardonne vos péchés. » Quant à la paix donnée à un seul voisin envers qui nous n’avons aucun grief, elle est adressée symboliquement à tout homme même très éloigné ; lors du sacrement de pénitence, il sera demandé de réparer, autant que possible, le tort fait à une personne précise, car la réconciliation avec Dieu inclut la réconciliation avec les autres.
Pastoralement, s’il importe d’articuler les deux sacrements, il est par contre déconseillé de les célébrer ensemble, « pendant que les gens sont là ! » En une heure, il est impossible de célébrer sérieusement et fructueusement deux sacrements aussi denses, même – et surtout – durant le Carême et l’Avent. (
� Nous aborderons, dans un autre article, le sacrement de l’Onction des malades qui entretien un rapport étroit avec le sacrement de Pénitence et de réconciliation pour la « guérison des pécheurs ».


� Le Rituel commente ici Romains 6, 4-11 qu’on lit au cours de la Veillée pascale (cf. le lieu au baptême).


� Lire « La dimension pénitentielle de l’eucharistie », dans Célébrer n° 302 (février 2001).





